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EXPLICATION  DES  PLANCHES 


I  et  II.  Dernières  pages  du  tome  II  de  la  Bible  liistoriale,  copiée  en  1362  et  1363  par  Raoulet  d’Orléans, 
pour  le  dauphin  Charles  ( Recherches ,  p.  153).  Sur  l’une  est  une  prière  adressée  à  la  Vierge  par  le 
Dauphin;  sur  l’autre,  on  voit  des  notes  autographes  des  rois  Charles  V,  Henri  III  et  Louis  XIV,  avec 
une  signature  de  Jean,  duc  de  Berry. 

III.  Frontispice  du  livre  des  Voies  de  Dieu,  offert  à  Charles  V  par  le  traducteur  Jacques  Bauchans  ( Recherches , 

p.  235). 

IV.  Les  Quarante  homélies  de  saint  Grégoire,  traduites  par  Pierre  de  Hangest,  et  offertes  à  Charles  V  par 

une  dame  ( Recherches }  p.  224). 

V.  Les  Chroniques  de  Bernard  Gui,  traduction  de  Jean  Golein;  exemplaire  annoté  par  Charles  V  en  1368 

(. Recherches ,  p.  281). 

VI  et  VII.  Frontispice  des  Voyages  de  Jean  de  Mandeville,  que  Gervais  Chrétien  fit  copier,  en  1371,  par 
Raoulet  d’Orléans,  avec  un  traité  sur  l’épidémie,  et  qu’il  offrit  à  Charles  V  ( Recherches ,  p.  275).  —  La 
planche  VII  est  la  reproduction  de  la  dernière  page  du  traité  sur  l’épidémie. 

VIII.  Frontispice  du  Rational  des  divins  offices,  offert  par  le  traducteur  Jean  Golein  à  Charles  V  et  à  la  reine 
Jeanne  de  Bourbon  ( Recherches ,  p.  156). 

IX.  Frontispice  du  premier  volume  de  la  Cité  de  Dieu,  exemplaire  offert,  vers  1376,  à  Charles  V  par  le  tra¬ 

ducteur  Raoul  de  Presles  ( Recherches ,  p.  220). 

X.  Frontispice  du  livre  de  l’Information  des  princes,  traduit  par  Jean  Golein;  exemplaire  copié  en  1379  par 

Henri  du  Trévou  pour  Charles  V  ( Recherches ,  p.  262). 

XI.  Frontispice  du  livre  du  Gouvernement  des  rois;  exemplaire  qui  est  une  réplique  partielle  d’un  manus¬ 

crit  de  la  bibliothèque  de  Besançon,  copié  en  1372  pour  Charles  V  ( Recherches ,  p.  260). 

XII.  Dernière  colonne  d’une  Bible  latine,  qui  porte  des  annotations  de  Charles  V  et  de  Louis,  duc  d’Orléans 
(Recherches,  p.  143). 

A  côté  est  le  fac-similé  d’un  bandeau  ornant  le  bas  d’une  page  du  texte  latin  de  la  Cité  de  Dieu,  dans 
un  manuscrit  du  Musée  britannique;  sur  ce  bandeau  se  voient  les  lions  qui  accompagnent  souvent  les 
armes  de  Charles  V  ( Recherches ,  p.  17). 

XIII.  Frontispice  de  la  Vie  de  saint  Louis  par  Guillaume  de  Saint-Pathus  ;  exemplaire  qui  a  appartenu  à 
Charles  V  et  dont  le  frontispice  représente  l’offrande  du  livre  à  Boniface  VIII  ( Recherches ,  p.  319). 

XIV.  Le  Sacre  de  Charles  V  et  de  la  reine  Jeanne  dans  l’exemplaire  des  Grandes  Chroniques  qui  a  été  fait  pour 
Charles  V  ( Recherches ,  p.  312). 
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XV.  Dernière  page  de  la  Bible  enluminée  en  1 327  par  Jean  Pucelle  et  ses  collaborateurs  ( Recherches ,  p.  1 85). 

t- 

XVI  et  XVII.  Bréviaire  dominicain,  dit  le  Bréviaire  de  Belleville,  qui  a  successivement  appartenu  à  Charles  V, 
Charles  VI,  Richard  II,  roi  d’Angleterre,  et  Jean,  duc  de  Berry.  Jean  Pucelle  et  ses  collaborateurs  ont 
travaillé  à  l’enluminer  ( Recherches ,  p.  182). 

La  planche  XVI  reproduit  le  fol.  33  du  premier  volume,  au  bas  duquel  est  le  nom  de  Jean  Pucelle. 
—  La  planche  XVII  est  le  fac-similé  de  la  dernière  page  du  calendrier  dans  le  même  volume. 

XVIII  et  XIX.  Fausses  lettres  de  Charles  V  à  Gilles  Malet  ( Recherches ,  p.  337). 

XX.  Fausse  lettre  de  Jean,  duc  de  Berry,  à  Gilles  Malet  ( Recherches ,  p.  345). 

XXI  et  XXII.  Lettres  originales  de  Charles  V,  du  7  décembre  1 367  et  du  5  mars  1 368,  dont  l’une  a  servi  de 
modèle  au  faussaire  qui  a  fabriqué  les  fausses  lettres  adressées  à  Gilles  Malet  ( Recherches ,  p.  341  et 
342).  Ces  deux  lettres  se  rapportent  au  paiement  de  la  rançon  de  Du  Guesclin. 

XXIII-XXVI.  Miniatures  tirées  de  la  traduction  de  la  Bible  glosée  que  le  roi  Jean  fit  entreprendre  en  1356, 
que  les  malheurs  du  temps  ne  permirent  pas  d’achever  et  dont  Charles  V  recueillit  soixante-deux  cahiers. 
Ce  qui  en  subsiste  forme  le  ms.  français  15397  ( Recherches ,  p.  147  et  404). 

XXIII.  1 .  Double  miniature  en  tête  du  chapitre  ix  de  la  Genèse  (fol.  3  du  ms.)  :  le  Sacrifice  de  Noë,  et 
la  Promesse  à  lui  faite  au  nom  de  Dieu. 

—  2.  Double  miniature  en  tête  du  chapitre  x.  Les  travaux  des  descendants  de  Noë  (fol.  5  du 
ms.).  La  miniature  n’est  qu’esquissée. 

XXIV.  1.  Double  miniature  en  tête  du  chapitre  xn.  Ordre  donné  à  Abraham  de  quitter  son  pays,  et 
Mise  en  marche  du  patriarche  vers  l’Égypte  (fol.  1 4  du  ms.). 

—  2.  Voyage  d’ Abraham  (fol.  1 6  du  ms.). 

—  3.  Séparation  d’ Abraham  et  de  Loth  (fol.  14). 

XXV.  1  et  2.  Histoire  des  filles  de  Loth  (Genèse,  XIX,  31-38).  — Deux  tableaux  esquissés  au  bas  des 
fol.  29  v°  et  30. 

XXVI.  1 .  Traité  entre  Abraham  et  Abimelech  (Genèse,  XXI,  22).  —  Au  bas  du  fol.  34  v°. 

—  2.  Rencontre  du  sergent  d’Abraham avec Rebecca  (Genèse,  XXIV,  15).  —  Au  bas  du  fol.  40  v°. 
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